
Carte scolaire pour la rentrée : cinq classes
supprimées dans cinq écoles de Louviers -
Mode lecture

Cinq écoles perdront chacune une classe à
Louviers (Eure) à la rentrée de septembre.
Trois classes vont par ailleurs ouvrir dans
toute la ville.
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En septembre prochain, à Louviers (Eure), les écoles maternelles
Roger-Salengro et Les Cascades perdront chacune une classe. Idem
pour les écoles élémentaires Jacques-Prévert, Les Acacias et Jules-
Ferry. Dans toute la ville, trois classes seront par ailleurs ouvertes.

L’annonce de la fermeture de cinq classes à Louviers pour la rentrée
prochaine (lire l’encadré ci-dessous) leur a fait l’effet « d’une douche
froide ». C’est au hasard d’une conversation, le matin du lundi 8 juin
2020 que des parents d’élèves de l’école élémentaire Jules-Ferry ont
appris la fermeture d’une classe pour la rentrée scolaire prochaine.

Parmi eux, il y avait Leila Seghir, secrétaire générale de la Fédération
des conseils de parents d’élèves de l’Eure (FCPE 27), par ailleurs
présidente du conseil local FCPE de l’école Jules-Ferry.



Une vingtaine de parents était réunie mardi 9 juin 2020 devant l’école Jules-Ferry
pour dire non à la fermeture de cinq classes à Louviers. (©La Dépêche de
Louviers – PC)



Elle se con�e :

On avait déjà quelques échos sur la fermeture de classes à
Louviers, mais il y a eu le con�nement et on n’avait pas beaucoup
d’infos. Et d’un coup, on apprend que cinq classes seront fermées.
La décision a été prise sans même nous consulter, en catimini !

Cinq fermetures et trois ouvertures
À Louviers, cinq fermetures de classes dé�nitives ont été décidées
pour septembre 2020. Cinq écoles sont concernées : les deux
maternelles Roger Salengro et Les Cascades ainsi que les trois
élémentaires Jacques Prévert, Les Acacias et Jules Ferry. A
contrario, trois classes doivent ouvrir, une au Hamelet (élémentaire),
une au Chat Perché (maternelle) et une dernière à Jacques Prévert
(maternelle).
Dans toute l’Eure, l’Inspection académique a décidé la fermeture de
14 classes, principalement en zone urbaine : cinq à Louviers, trois à
Évreux, une à Gisors, une à Bernay, une au Val-d’Hazey, une à Gaillon,
une au Vaudreuil et une à Vernon. En face, 49 ouvertures de classes
sont prévues dans l’ensemble du département.

« Ça ne peut que nuire aux élèves »

L’agacement est le même chez deux autres élus de la FCPE, Lyne
Archambault et Étienne Prévost. Comme chez la petite vingtaine de
parents d’élèves venus manifester ce mardi 9 juin 2020 vers 17 h 30
devant l’école Jules-Ferry. Ils dénoncent une décision qui impacte
leur école, « mais aussi les autres écoles concernées dans la ville ».

Leila Seghir, dont la �lle de 9 ans est à Jules-Ferry, regrette :

Il n’y aura plus que cinq classes à Jules-Ferry au lieu des six
actuellement. Cette année, ils avaient mis en place les CP
dédoublés, c’est pas mal pour faire face au manque d’AVS
[N.D.L.R. : assistant de vie scolaire]. En augmentant les effectifs
par classe, ça ne peut que nuire aux élèves », regrette Leila Seghir,
dont la �lle de 9 ans est à Jules-Ferry.

Étienne Prévost poursuit :

Depuis la reprise d’après-con�nement, les conditions
d’apprentissage sont idéales pour les élèves, ce sont les
enseignants qui nous le disent. Ils sont une quinzaine par classe,
les professeurs peuvent donc les encadrer parfaitement et n’ont
même pas besoin de faire de discipline. Là, cette décision est
contraire aux déclarations du gouvernement sur le monde d’après.



Soi-disant on fera mieux, on a appris de nos erreurs. Alors que
c’est la ré�exion comptable qui prime, celle du chiffre.

Sébastien Tapie, un parent d’élève, se con�e également :

Miser sur l’éducation et les enfants, ça devrait être la priorité. Cinq
classes qui disparaissent dans la ville, alors que le maire répète
qu’on gagne des habitants. Mais où sont passés les enfants ?
Cette logique comptable est contraire à la raison qui nous pousse
à aller voter ou à payer nos impôts.

24 élèves par classe à Jules Ferry

À ce jour, l’école Jules-Ferry compte six classes pour 134 élèves (22
élèves par classe en moyenne). Ils ne seront plus que 121 élèves à la
rentrée prochaine, selon les prévisions de l’Inspection académique,
soit un ratio de 24 élèves par classe. C’est bien cette baisse d’effectif
qui motive la suppression de la 6e classe de Jules-Ferry, comme les
autres fermetures d’ailleurs.

Cette année, conformément aux promesses du gouvernement, il
n’y a eu aucune fermeture de classe en zone rurale sans l’accord
du maire. Et les 14 fermetures actées dans l’Eure sont justi�ées
par des effectifs d’élèves en baisse », précise l’Inspection
académique.

Elle cite deux exemples :

À l’école Salengro, ils sont actuellement 17 par classe. Avec cette
fermeture, ils seront 22. À Jules-Ferry, ils seront 24 élèves par
classe. C’est tout à fait acceptable. Nous agissons selon une
stratégie d’équité entre les territoires. Il serait injuste de laisser

Dorian, Ciela, Simon et Zoé accompagnaient leurs parents mardi 9 juin 2020.
(©La Dépêche de Louviers – PC)



d’un côté une classe à 17 élèves et de l’autre une classe à 32
élèves. Mais nous ajustons cela chaque année, tous les ans nous
interrogeons chaque école pour connaître ses effectifs
prévisionnels. Tout ça en lien avec les mairies, qui sont
informées. 

Ces chiffres font que l’Inspection académique reste campée sur ses
positions. D’autant plus que les règles sont claires : des seuils
existent au-delà desquels une ouverture est censée être déclenchée
(30 élèves par classe en maternelle et 27 en élémentaire).

« Aucun argument pour refuser la fermeture des classes »

Leila Seghir et d’autres parents d’élèves déplorent que le maire,
François-Xavier Priollaud (MoDem), ne monte pas au créneau
comme il l’avait fait à la rentrée de septembre 2019 pour la
maternelle Jean-Zay. Ce dernier se défend, arguant que « les
situations sont complètement différentes. »

Il développe :

Il y a beaucoup de manipulations derrière tout ça. Je ne m’oppose
par à ces fermetures car on est très en deçà des seuils. Rien n’est
fait en catimini et les règles de l’Éducation nationale sont claires :
quand les effectifs augmentent, on ouvre une classe. Quand ils
baissent, on en ferme une. Et à l’école élémentaire des Acacias,
nous avons obtenu qu’il n’y ait qu’une seule fermeture de classe,
et non deux comme cela avait été proposé. À Jean-Zay l’année
dernière, on était au-dessus des seuils, c’est pour cela que je m’y
suis opposé fermement. Pour être crédible et audible quand on
mène un combat, il faut être juste et lucide, mener des combats
légitimes. Je n’ai aucun argument objectif pour refuser la
fermeture de ces classes.

Aux yeux du maire, « le vrai combat à mener » se situe sur la question
des remplacements des professeurs absents lors de la prochaine
année scolaire. Il balaye les revendications des mécontents,
s’adressant particulièrement à son opposition municipale :

C’est toujours facile d’instrumentaliser. Il faut garder la tête froide
et on ne me trouvera jamais sur le terrain de la démagogie.

En attendant, le seul espoir des parents d’élèves réside dans le
comptage de la rentrée. Mais il faudra un sacré changement dans les
effectifs pour qu’une ouverture soit décidée. Ils ne se découragent
pas pour autant, a�rmant que « toutes les actions sont envisagées, y
compris le blocage à la rentrée. »




